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ANDRÉ FORCIER
Un laps de temps considérable depuis son dernier film. Mais à une époque où ceux qui 
ont marqué le cinéma d’hier du sceau de l’originalité ne tournent plus souvent, victimes 
du phénomène mondial de la relève à tout prix, André Forcier a fini par accoucher d’un 
film au titre aussi provocateur qu’accommodant.

Se laissant emporter par sa fougue légendaire, l’auteur du classique L’eau chaude, 
l’eau frette, (1976), sans doute une de ses meilleures œuvres, se permet une pause 
pour raconter un récit inattendu, une histoire intime d’un Québec particulier des années 
40, tournant autour de personnages aussi insolites que vrais; une histoire d’inceste qui 
légitimise sa particularité; une relation entre un frère et une sœur qui courtisent la vie, 
plongent jusqu’à ses plus intimes profondeurs et mine de rien, subissent les sautes 
d’humour particulier d’un cinéaste en plein délire cinématographique. 

André Forcier est resté jeune, muni d’un arsenal cinématographique qu’il a toujours 
conservé. L’âge ne le préoccupe pas. La société actuelle, il la prend comme elle est. Et 
cette belle histoire d’amour qu’il raconte ne se prend pas au sérieux.

Car avant tout, Embrasse-moi comme tu m’aimes est une fable humaine, 
un moment d’existence aux allures de tendresse ordinaire et du temps qui passe 
inexorablement… un beau film.

ÉLIE CASTIEL 
Rédacteur en chef
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